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Messes dominicales 

 
MESURES SANITAIRES DE L’EGLISE 
CATHOLIQUE EN HAINAUT A PARTIR DU 2 
NOVEMBRE 2020 ET AU MOINS JUSQU’AU 
13 DECEMBRE 2020 INCLUS 
 

 Les églises (du moins celles qui sont 
habituellement ouvertes en journée) 
restent ouvertes à la prière (max 4 
personnes en même temps) 

 Les célébrations publiques sont 
supprimées (messes et baptêmes) 

 Les mariages peuvent être célébrés en 
présence des seuls époux, de leurs 
témoins et du célébrant 

 Les funérailles peuvent être célébrées 
dans les églises en présence de 15  
personnes maximum, enfants de moins 
de 12 ans non-compris. 

 La célébration des funérailles est limitée 
à une durée de 30 minutes 

 Toutes les autres mesures sanitaires 
restent d’application (gel, distanciation, 
port du masque et désinfection des lieux) 

 

Nos joies 
 
Le dimanche 1er novembre, Matt VAN LAEREN a reçu le 
sacrement de baptême en l’église d’Ollignies. 
Nous lui souhaitons la bienvenue dans la grande famille des 
enfants de Dieu. 
 

Nos peines 
 

 Jean DAUMERIE (dit Jean-Jean), célibataire, né à 
Lessines le 29 mai 1961 et décédé à Grammont le 27 
octobre 2020. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église St Roch à Lessines le lundi 2 novembre 2020. 

 Marie-Rose COTTON, veuve de Roger PARENT, née à 
Ghoy le 25 novembre 1935 et décédée à Grammont le 
29 octobre 2020. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église de Ghoy le mercredi 4 novembre 2020. 

 Cécile VANECKENRODE, veuve de Albert 
VANDENABEELE, née à Sint-Pieters-Kapelle le 16 avril 
1931 et décédée à Ath le 31 octobre 2020. Ses funérailles 
ont été célébrées en l’église de Deux-Acren le jeudi 5 
novembre 2020 

 Micheline GOSSELIN, veuve de Claude WAUTERS et de 
Freddy LELEUX, née à Lessines le 8 janvier 1942 et y 
décédée le 3 novembre 2020. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église St Roch à Lessines le samedi 7 
novembre 2020. 
 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 

ATTENTION !! 
 
La « Boutique de Saint Vincent de Paul '' est fermée 
temporairement pour cause des mesures sanitaires 
d’application. 
 

Agenda 
 
Un 11 novembre limité à son strict minimum 
 
En ce temps de confinement, les cérémonies de 
commémoration de l’Armistice de ce mercredi 11 novembre 
seront fortement perturbées. 
La messe qui a lieu d’habitude en doyenné est supprimée. 
Et puisque les rassemblements de plus de 4 personnes sont 
interdits sur l’espace public, l’hommage rendu aux 
monuments aux morts de la Ville et des villages se résumera 
au strict minimum (un représentant des associations 
patriotiques, un représentant des écoles, là où il y en a, et un 
représentant des édiles communaux) 
Il est donc demandé à chacun de vous et chez vous, sur le 
coup de 11 heures, ce mercredi 11 novembre, d’avoir une 
pensée pour toutes les victimes de la 1ère guerre mondiale 
1914-1918 et de prier pour la paix dans le monde. 
Il est demandé que les cloches de nos églises sonnent le glas 
à l’intention de toutes ces personnes. 
 
 

Feuillet 
d’information 

http://www.doyennedelessines.be/


Divers 
 
Billet liturgique 

 
L’ambon, lieu spécifique de la Parole 
 
Pendant longtemps, à partir du Moyen Âge, l’autel a été 
considéré comme le seul lieu réellement important dans une 
église. Les évêques du concile Vatican II ont souhaité établir 
un équilibre en réintroduisant l’idée des deux tables : la 
« table du Corps du Seigneur » et la « table de la Parole de 
Dieu ». Cette idée des deux tables n’est pas nouvelle : on la 
trouve dès le IIIème siècle en Orient chez Origène et le IVème 
siècle en Occident chez Saint Hilaire de Poitiers. Cela signifie 
que la Parole de Dieu proclamée dans la Bible est une 
nourriture vivifiante pour les chrétiens, tout comme 
l’Eucharistie, et que la vie chrétienne est une mise en œuvre 
permanente des grâces reçues dans la Parole, comme dans 
l’Eucharistie. 
Très concrètement, cette impulsion s’est traduite par la mise 
en valeur d’un lieu de la Parole appelé ambon (sorte de 
pupitre). Les nouvelles églises ou les réaménagements 
d’églises anciennes en présentent d’ailleurs souvent de belles 
réalisations, par exemple en construisant l’autel et l’ambon 
avec les mêmes matériaux ou la même décoration. 
Le soin apporté à la construction et à la décoration de l’ambon 
est avant tout au service d’une mise en valeur de la Parole de 
Dieu. Il faut aussi que la manière dont on utilise l’ambon 
corresponde à cette conviction, qi n’est donc pas le lieu de 
l’animation des chants ou de la lecture des annonces (PGMR, 
309). 
Notons à propos de la liturgie de la Parole qu’il existe encore 
dans presque toutes les anciennes églises une chaire, parfois 
très volumineuse au milieu de la nef. Aujourd’hui, les chaires 
sont difficilement utilisables pour m’homélie, et prêcher à 
l’ambon est en fait un retour à la coutume ancienne. Certaines 
d’entre elles pourraient toutefois être utilisées pour des 
proclamations exceptionnelles et très solennelles de 
l’Evangile. 

Ludovic 
 

Bois-de-Lessines, confitures 

 
Suite à l’épidémie de covid, nous n’avons pas pu organiser 
notre traditionnel souper aux fromages dont les bénéfices 
servaient, entre autres, à couvrir la distribution du feuillet 
paroissial. 
Pour remédier à cette situation, les membres du Conseil 
Paroissial ont réalisé pour vous des pots de confitures de 
bananes, d’abricots, de reine-claude, de nectarines, de 
pêches, de figues, ainsi que de la gelée de coing qui seront 
mis à votre disposition au prix de 2,50 EUR le pot. 
Ces pots sont disponibles chez Luc Delouw, rue Basse 15C à 
Bois-de-Lessines, tél 068/33.70.45,  
mail : luc.delouw@hotmail.com 

 
Garde-nous de rester spectateurs 

 
Quand trop de mots nous assourdissent, quand trop d’images 
brouillent notre regard, réveille en nous le goût du silence.   

Le silence de Marie gardant toutes choses en son cœur; le 
silence où ta Parole ouvre nos oreilles aux voix si souvent 
étouffées des petits et des pauvres. 
Si nombreuses soient les informations qui nous parviennent, 
que jamais plus nous ne puissions dire «je ne sais pas». 
Mais que faisons-nous de ce que nous savons? 
Quelles solidarités nouvelles avons-nous découvertes sur 
cette terre qui nous paraît si fragile, petite parcelle de chaleur 
dans le vide de l’espace? 
Gardes-nous de rester spectateurs quand il faudra agir, 
auditeurs, quand il faudra parler? 
Que les voix de tes prophètes, aujourd’hui si puissamment 
amplifiées, suscitent en nous l’audace d’intervenir pour que 
dans ce monde injuste et violent, vienne ton règne de justice 
et de paix. 

François Séjourné (texte reçu) - AM 
 
Nos Aînés 

 
Juste une pensée pour nos aînés car les témoins de notre 
enfance nous quittent en silence. 
 
Ils meurent! 
 
La meilleure des générations est en train de mourir! 
 
Celles et ceux qui sans faire de longues études, ont tout 
donné pour leurs enfants. 
Celles et ceux qui sans grandes ressources les ont aidé et ont 
traversé des crises financières. 
Ils ont connu des temps de guerre, des restrictions, se sont 
contentés de peu. 
Ils ont eu des peines et des souffrances mais ne le disaient 
pas. 
 
Parfois, ils ont travaillé comme des bêtes. 
On disait d'eux qu'ils étaient plus vulnérables que quiconque. 
Comme ce fut pour leur vie, en silence, ils meurent 
 
Ils n'ont jamais pensé à soulever le pays, pourtant! 
Ils recherchaient des bonheurs simples comme partager un 
peu de la vie de leurs petits enfants.  
 
La société les laisse quitter ce monde seuls et encore 
abandonnés. 
Ils s'en vont sans déranger, ils seront toujours celles et ceux 
qui dérangent le moins, ils partent sans adieu. 
Alors pour ceux qui se plaignent de ce nouveau temps de 
confinement, par respect pour cette génération qui nous quitte 
sans bruit mais avec dignité, acceptons les mesures 
imposées. 

(texte reçu) - AM 
 
La paix est une fleur délicate 

 
Elle se sème et se cultive dans le jardin de tout un chacun, et 
des peuples qui se veulent frères. 
Car tu ne la fais pas sans nous, Seigneur, sans cœurs qui 
s'ouvrent les uns aux autres, sans mains qui se tendent les 
unes vers les autres.  

mailto:luc.delouw@hotmail.com


La paix, ça se demande et ça s'obtient, ça se prépare, ça vient 
bien après des luttes onéreuses et des réconciliations 
laborieuses. 
Après des siècles de fer et de sang, elle est venue cette paix 
entre l'Allemagne et la France, entre chrétiens d'Irlande.  
 
Donne-nous de croire que la paix peut advenir dans, et entre 
tous les pays en guerre sur notre terre.  
Donne-nous de croire que la réconciliation peut jaillir des 
terres qui se sont déchirées, comme elle a grandi en Afrique 
du Sud, et malgré les bombes, les larmes et le sang, les 
hommes de paix en Israël et en Palestine tentent de la faire 
grandir.  
Car la paix, c'est comme l'enfant de Noël, c'est fragile, c'est si 
fragile, qu'il faut la demander, et la redemander, la faire et la 
refaire sans cesse, et devenir ainsi artisan de paix en payant 
le même prix que le Prince de la paix. 
«Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de 
Dieu!» 
 

Monseigneur Jacques Delaporte (Archevêque de Cambrai, 
1926-1999) - AM 

La pandémie ne cesse de nous surprendre 

 
À la fin du confinement, nous étions nombreux à nous réjouir 
des solidarités qui avaient apporté de la lumière en des temps 
difficiles. 
 
Aujourd’hui, l’épidémie reprend, désorientant les uns et les 
autres. 
 
Il y a d’abord l’angoisse de tous ceux dont les entreprises sont 
menacées, la montée du chômage et de la misère. Mais il y a 
aussi un symptôme plus insidieux : la perte de confiance.  
Les gestes de précaution dans les rapports humains sont 
nécessaires, mais ils peuvent réveiller la méfiance et la peur. 
Peur de la mort, qu’on ne peut totalement évacuer. Peur de 
l’autre, porteur possible de mort. Or, la peur ne peut que 
renforcer un individualisme mortifère. Chaque clan, chaque 
individu, a tendance à se situer au centre. Quitte à critiquer 
tout le monde et à se méfier de tous, à commencer par les 
gouvernants et les scientifiques. 
 
Face à cela, une communauté de chrétiens, de «confiants» 
en une parole de vie, ne peut se taire. 
 La différence chrétienne peut-elle aider chacun, qu’il soit 
croyant ou pas, à vivre cette période difficile et même à en 
faire une chance?  
Nous retenons trois pistes parmi bien d’autres qui pourraient 
constituer une bonne nouvelle en ces temps incertains. 
Il s’agit d’entrer dans une dynamique de confiance. Confiance 
en soi, en l’autre, en Dieu. 
 
Confiance au-delà de la peur, au-delà de la mort. 
Faire confiance, c’est parier sur cette dimension relationnelle 
qui nous constitue en tant qu’hommes. Sans gommer les 
oppositions, cette confiance permet d’ouvrir entre personnes 
de convictions, d’opinions ou d’intérêts différents un entretien 
vivant, un débat authentique pour servir le bien commun. Il ne 
s’agit pas de se rassurer en invoquant la patience.  

Faire confiance ou être «sauvé», c’est accepter une présence 
mystérieuse qui chemine avec nous. Cela ne supprime 
aucune épreuve et ne fournit pas de solutions aux maux qui 
nous assaillent. Cela n’élimine ni la mort ni la contagion. 
 
Mais la vie et la politique prennent alors une autre dimension, 
comme le développe le pape François dans son encyclique 
Fratelli tutti (Tous frères). Il ne s’agit pas non plus d’être naïfs 
ou bisounours.  
Construire un avenir commun se fait pas à pas, comme un 
pacte ou une alliance où l’égalité est un but, pas un donné. 
Rien n’y est réglé auparavant comme dans un contrat – 
personnel ou social – où les termes sont discutés en amont; 
au contraire tout est à faire, dans un dialogue confiant mais 
parfois rugueux. 
 
Dans l’Écriture, la dynamique de l’Alliance conduit surtout à 
nous décentrer, à quitter le souci de soi pour le souci de 
l’autre. Pour cela nous devons faire de la pandémie une 
occasion pour avancer vers un plus «être avec»!  Sans hésiter 
à traduire ce geste en des décisions politiques. 
 
L’origine « anthropique » du virus n’est plus à démontrer. En 
détruisant écosystèmes et biodiversité, nous avons rendu 
notre monde hostile.  
Face à ce rappel douloureux des limites de notre «puissance 
suffisante», nous rappelons que nous sommes créés. 
 
 Quelqu’un a appelé à la vie tous les individus et toute la 
création.  
Tout est lié.  
Tout vient de Lui et tout converge vers Lui.  
 
Cette vision du cosmos et de l’humanité comme créatures de 
Dieu propose une transcendance qui fait de tout être vivant 
non une créature insignifiante ni un être dominateur mais un 
humble responsable appelé à la solidarité avec les autres et 
avec la Terre. 
Nous sommes invités à poursuivre la création au lieu 
d’épuiser la nature. Ce geste inscrit notre existence dans la 
force d’une relation d’amour dont le projet est créateur de vie 
et source d’espérance. 
Face à l’incertitude des temps, nous pouvons mettre en avant 
la figure de Jésus qui a parié sur l’homme, est venu jusqu’à 
lui, a aimé les siens jusqu’au bout, éclairant d’un jour nouveau 
notre condition d’êtres finis, créés et aimés. 
 

Guy Aurenche, avocathonoraire;  
Monique Hébrard, journaliste et auteure; 
Jean-Pierre Rosa, philosophe et bibliste 

 
EXHORTATION APOSTOLIQUE CHRISTUS VIVIT DU 
SAINT-PÈRE FRANÇOIS AUX JEUNES ET À TOUT LE 
PEUPLE DE DIEU (246-248/252) 

 
CHAPITRE 8 
 
LA VOCATION 
 



248. Il est vrai que le mot "vocation" peut être compris au sens 
large comme appel de Dieu. La vocation inclut l’appel à la vie, 
l’appel à l’amitié avec lui, l’appel à la sainteté, etc. Cela est 
important, parce qu’elle place notre vie face à Dieu qui nous 
aime, et qu’elle nous permet de comprendre que rien n’est le 
fruit d’un chaos privé de sens, mais que tout peut être intégré 
sur un chemin de réponse au Seigneur qui a un plan 
magnifique pour nous. 
 
249. Dans l’Exhortation Gaudete et exsultate, j’ai voulu 
m’arrêter sur la vocation de tous à grandir pour la gloire de 
Dieu et j’ai voulu “faire résonner une fois de plus l’appel à la 
sainteté, en essayant de l’insérer dans le contexte actuel, 
avec ses risques, ses défis et ses opportunités”. Le Concile 
Vatican II nous a aidés à renouveler la conscience de cet 
appel adressé à chacun : «tous ceux qui croient au Christ, 
quels que soient leur condition et leur état de vie, sont appelés 
par Dieu, chacun dans sa route, à une sainteté dont la 
perfection est celle même du Père». 
 
L’appel à l’amitié avec lui  
 
250. Ce que Jésus désire de chaque jeune, c’est avant tout 
son amitié. Il est essentiel de discerner et de découvrir cela. 
C’est le discernement fondamental. Dans le dialogue du 
Seigneur ressuscité avec son ami Simon-Pierre, la grande 
question était : «Simon, fils de Jean, m’aimes-tu?» (Jn 21, 16). 
C’est-à-dire : Me veux-tu comme ami? La mission que Pierre 
reçoit de prendre soin de ses brebis et de ses agneaux sera 
toujours en lien avec cet amour gratuit, avec cet amour 
d’amitié. 
 
251. Et si un exemple contraire était nécessaire, rappelons-
nous la rencontre-désaccord du Seigneur avec le jeune 
homme riche, qui nous dit clairement que ce que ce jeune n’a 
pas perçu, c’est le regard amoureux du Seigneur (cf. Mc 10, 
21). Il a été attristé, après avoir suivi un bon élan, parce qu’il 
ne pouvait pas quitter les nombreuses choses qu’il possédait 
(cf. Mt 19, 22). Il a raté l’opportunité de ce qui aurait 
certainement pu être une grande amitié. Et nous, nous 
restons sans savoir ce qu’il aurait pu être pour nous, ce qu’il 
aurait pu faire pour l’humanité, ce jeune unique que Jésus a 
regardé avec amour et à qui il a tendu la main. 
 
252. Parce que «la vie que Jésus nous offre est une histoire 
d’amour, une histoire de vie qui veut se mêler à la nôtre et 
plonger ses racines dans la terre de chacun. Cette vie n’est 
pas un salut suspendu “dans les nuages” attendant d’être 
déversé, ni une “application” nouvelle à découvrir, ni un 
exercice mental fruit de techniques de dépassement de soi. 
La vie que Dieu nous offre n’est pas non plus un “tutoriel” avec 
lequel on apprendrait la dernière nouveauté. Le salut que 
Dieu nous offre est une invitation à faire partie d’une histoire 
d’amour qui se tisse avec nos histoires; qui vit et veut naître 
parmi nous pour que nous puissions donner du fruit là où nous 
sommes, comme nous sommes et avec qui nous sommes. 
C’est là que le Seigneur vient planter et se planter». 
 
 
 

Missel 2021 

 
Qui désire recevoir le missel des dimanches peut se 
manifester via lessines@catho.be ou aux sacristies des 
églises à l'issue des offices lorsque ceux-ci reprendront, après 
la période de confinement 
 . 
Il est vendu à 9€. 
 
Coronavirus 

 
La plupart des offices liturgiques dans les églises du pays sont 
à nouveau suspendus. Il convient de se référer à l'agenda du 
site www.doyennedelessines.be pour connaître les 
célébrations qui ne sont pas suspendues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet de 
l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be 
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine en 
version électronique.  
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